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S é a n c e S O l e i i n C l l e 1» lecture du palmarès. 

de la Société 
des Sciences de Lille 

ON Y DISCOURUT DU PROBLÊME DE 
L'HEREDITE ET L'ON PROCEDA A 
LA DISTRIBUTION DES RECOMPEN­
SES ANNUELLES. 
L* séance solennelle tic la Société des 

Sciences de Lille eut lieu dimanche en la 
salle de la Société Industrielle, nie de l'Hô-
pjial-MHi taire, à Lihe, à 15 heures, sous la 

LE PALMARES 
SciêMtt. — Grand Prix Kuhlmann. Mé­

dailles d'or de mille francs : M. Joseph Kampé 
de Fériet, professeur de mathématiques a la 
Faculté «es Sciences ; M. Georges Dubois, 
chargé du cours de géologie générale et géo­
graphie physique à la Faculté d<» Sciences. 

Grand Prix Léonard D. : M. Didier L., 
ingénieur en chef des mi.;o.} de Bruay. 

Prix Gosselet. Médaille d'or . e cinq cents 
francs : M le docteur Pontier Georges, de 
Lumbres (Pas-de-O.piais). 

Prix Emile Wertheimer, Médaille d'or de 
deux cent cinquante francs : M. le ooete-r 
Léon Boulet 

Lettres. — Prix Hippolyte Verly-Lecoutre 

HOS P À T « - « S fflPHLÀIBEr I 
Deux Robes 

• n e 

pri»idenoe dé M. A. ' Malaquin, président, i de Beauvais. Médaille d'or de mille francs) : 
professeur a la Faculté des Sciences de l'Uni' 
versité de Lille. 

A côté de M. Malaquin, sur 1 estrade, nous 
avons remarqua la présence de MM. LABAN, 
secrétaire général de la Reconstitution, re­
présentant Te Préfet du Nord ; Général FR1D, 
représentant le général Lacapella . ROUS­
SEAU, conseiller municipal, représentant le 
Maire de Lille; CHATELET. Recteur de l'Uni­
versité de l'Etat ; Mgr LESNE, Recteur de 
l'Université libre de Lille ; NICQLLE, député 
•*• Nord ; Henri FOCKEU, secrétaire général, 
tèe.. etc. 

LE DISCOURS DE M MALAQUIN 
Dès le d*tout de la séance, M. MALAQUIN 

remercie la Municipalité de Lille d'avoir 
bleu voulu consentir le don du Conclave a la 
saouisté des Sciences pour y tenir disormaU 
•as séances, et déclare notamment . 

« La Société des Sciences a rencontré au­
près da la Municipalité Lilloise, 1 accueil le 
plus sympathique ; M. Saiengro, maire do 
Lille, a, sans aucune hésitation, adhéré au 
projet de la Société, parce qu'il avait l'assu­
rance que, placés dans des mains vigilantes 
las vestiges architecturaux les plus anciens 
de la Cité qu'il administre, seraient préser­
vés et adroitement conservés. • 

L'orateur rappelle encore que la Société 
tint ses assises a la mairie de Lille Jusque 
l'incendie de l'Hôtel de Ville en 1916, et que, 
depuis, elle avait trouvé asile a la Société 
Industrielle. 

M. MALAQUIN prononce ensuite un remar­
quable discours sur l'héré-dité : problème bio­
logique, problème social. 

Il rappelle les particularités physiques qui 
au transeinettent dans de nombreuses fa­
milles. Les exemples cie transniisisvDs héré­
ditaires sont nombreuses. 

Ces transmissions héréditaires se remar­
quant également chez les animaux. Bref t 
C'est la une loi générais. 

La base de l'hérédité c est l'œuf, aussi bien 
chez 1 homme quo chez les animaux, et cette 
base remonte 4 l'époque millénaire où nul 
être ne pouvait exister hors le milieu océa­
nique. Et c'est ainsi que dans la première 
époque de son existence, l'homme non en-
*»ie né, a nombre d'organes qui se rappro­
chent de ceux dent sont pourvus les êtres 
vivants dans un milieu liquide. Et ceci attire 
notre attentionsur la doctrine de l'évolution 
a travers lee Ages. 

M. Malaquin parle ensuite des recherches 
des docteurs Calmette et Guérin sur le bao 
eile de la tuberculose, recherches couronnées 
de succès.Ls sérum trouvé s'appelle le B.C.G. 

« Est-il possible d'améliorer une race hu­
maine comme on améliore une race d'ani­
maux une sorte de blé ou de roses T se de­
mande ensuite M. Malaquin, qui penche t a n 
I affirmative. Cependant, 11 faut protéger les 
faibles, les infirmes, les malades ». 

M. Malaquin parle ensuite de l'immigra­
tion étrangère en Franes depuis la guerre. 
Tous les immigrés ne sont pas des indési­
rables cènes, pourtant, beaucoup d'entre eux 
présentent peu de garanties au point de vue 
ti crédité. 

Des remèdes sont proposés dans le but 
«améliorer la race L'énorme importance de 
l'hérédité apparaît évidente, mais 11 ne faut 
pas négliger pour cela les conditions de mi­
lieu, qui améliorent les individus. 

L'essence de toute éducation est la connais­
sance de soi-même. Cette éducation nécessite 
une discipline rigoureuse. Il faut viser à 
combatte le vice, a favoriser les unions 
c f très jeunes et bien portants. 

A quoi servirait les progrès de la civilisa­
tion si ces progrès allaient de pair a\ec 
1 anémié des races civilisées. La conserva­
tion do la race est à la fois un problème 
biologique et un problème social. 

Et M. Malaquin conclut : « Il nous sera per­
mis à nous. Français, de penser surtout à 
n--tia propre race, c'est à elle au'héréditaire-
nient nous sommes attachas par toutes nos 
fibres, par notre mentalité, par les liens les 
l'ius étroits de notre ascendance ancestrale • 
nous savons que son avenir dépend de l'amé­
lioration da milieu social et de l'éducation 
des Individus, mais nous savons également 
mi il dépend beaucoup du maintien d'u-o 
butine hérédité-

• Au moment où l'on dit, où l'on écrit par-
toJt — et c'est avec raison — que notre pays 
uoii être fort, afin dassurer sa sécurité dans 
.t monde, on né peut s'empêcher da procla­
mer qu une des forces les plus considérables 
uuue nation, réside dans.la défense de ses 
qualités le» plus solides et les plus viriles 

» Notre race comporte heureusement un 
fond héréd i ta i re d e ^ualitéa i n t r i n s è q u e s 
puissantes et vivaces. Les Jturs tragiques 
dune g;.^>de tourmente, sans précédent 
dans I rusions des nations, ont révélé que 
noue peuple possède en lui-même, et jusque 
dans ses couches les plus profondes, des res­
sources d'énergie, dendurance physique et 
morale qui sont le propre de son hérédité et 
qu un glorieux passé lui a transmis Un peu-
pie qui a donné de telles preuves de sa vita­
lité — cela peut é:re dit sans forfanterie ni 
chauvinisme — a la devoir de conserver et 
d améliorer l'héritage qu'il détient; il a l'obli­
gation de sauvegarder la valeur du patri­
moine héréditaire de sa race • U a l'obliga-
«jon de se maintenir à la place qu'il occupe 
«•puis des siècles au premier rang de la civi­
lisation ; il le doit pour lu-méme, 11 le doit 
pour 1 humanité. • 

LES TRAVAUX DE LA SOCIETE 
M. H. FOCKEU. secrétaire-général, donna 

ensuite lecture dun rapport sur les travaux 
SJe la Société au cours do l'année 1927. 

U félicite M. FauchiUe, promu officier do 
te Légion dhonneur ; Grimpret. nommé à 
Paris : Calmette, grand croix de la Légion 
d honneur depuis quelques Jours et membre 
de l'Institut ré'-p-nment ; Mgr Lesne • M. 
ùvynghedauw. etc . . ' M 

Le legs Deiphui-i*etit est maintenant entiè­
rement réalisé, grâce à M. Planier. memtre 

Un dépôt de la bibliothèque de la Société 
sera fait à la Bibliothèque Municipale. Su:: 
la .liste de toute une série de travaux et de 
conférences. 

M. Fockeu parle encore de l'envoi de 
M. Nys. peintre, pensionnaire Wicar à Rome 
Cet envoi est remarquable. Il remercie à son ; 
tour la municipalité de Lille de l'octroi de g™?- . ' Œ ^ 
la salle du Conclave comme salle de séances I «ÏSrrt. 

M Alfred Pinchart, instituteur à Fourmies, 
Arts. — Prix Delpbin Petit, " :éda:ile d'or 

de deux mille francs M. Maillard J.-B., ar­
chitecte à Tourcoing. 

Prix Eugène Deplechin. Médaille d or de 
cinq cents francs ' M- Emile Morlaix. élève 
de l'Ecole des Beaux-Arts. 

Prix Scrlve Wallaert, Médaille d'i. de cinq 
cents francs : Mlle Magdeleine Desrumaux. 
de Lille. 

Prix Oscar Doutrelon tla Try. Médaille dor 
de trois cents francs : M. Charles Florquin, 
élevé de l'Ecole d'architecture. 

P r t r Wicar et Prix du Département — 
Sciences- — Médaille d'or de cinq cents 
francs : M Paul Quinet. maître de confé­
rences adjoint à la Faculté des Sciences. 

Médaille d'or : M. Louis Rivière, Docteur 
vétérinaire. _ 

Lettres. — Grande Médaille d'*»r : M. le Doc­
teur L. Lemaire. de Dunkcrque. 

Prix de trois cents francs : M. Emile Le­
maire,. emplové des Archives, de Lille. 

Médailles d'or : M Bouly de Lesdain Jac­
ques : M. Bellete Emile. 

MWallle d'argent • M. Gustave Het. 
Mention honorable : M. Charles Grandet. 
Arts. — Médaille de vermeil : Mlle Hélène 

Doumer- . „ , 
Prix de deux cent cinnuarrte francs ; MM. 

Georges Choaln. Lucien Fenaux, Georges Le-
loutre. 

Médaille d'argent • M. Henri Pailler. 
Médaille d'or : M. Pierre Hel. 
prix A'encouragement au dévouement, au 

travail, <t l'épargne. — Prix de dévouement 
Delattre-Parnot, an diplôme, une médaille 
d'argent et trois cents francs . Mlle Malvina 
Guyot, chargée, a H ans, de diriger le mé­
nage, par suite de la mort de sa mère, a 
élevé ses neuf frères et sœurs : nlus tard elle 
recueille sa nièce orpheline et infirme. Elle 
a ainsi, pendant plus de 60 ans, prodigué 
son dévouement avec la plus -rande abné­
gation. 

Mutualité. — Prix Gustave Dubar : M. Jean 
Prix de la S clété : MM. Charles Giraud et 

Laurent Ammeux, de Lille. 
Grandes Médailles du Travail. — Médailles 

Auguste Fauchille : M. Jules Dequlrez. M. 
Chrysole Pleurbayx. 

Grandes médailles d'argent : MM. Louis Le-
clercq. Jean Hage, Georges Derache. 

Diplômes d'honneur du Travail. — MM. De-
jaephère Maurice, Duxy Alphonse, Halatre 
Alfred. Goulois Alfred, Devos Aimé. 

Médailles du Travail. — Médailles Léonard-
Danel : MM. Dandoy Georges, Couvreur Ga... 
ton, Willem Désiré, Brodelle Victor. Beau-
camps Léon. Rousselie Joseph, Caliez Ed­
mond. Mme Poette Aline. 

Médailles Max Brame et Louise Blondeau : 
MM Coqu Hippolyte, Leroy Désiré, Polvèche 
Jean Bailleul Adolphe, Polvèche Alfred-

Médaille Auguste Crérr* : M Nory Louis. 
Médaille Crespel et Descamps : M. Noté 

Louis. 
Médaille Louis Delcourt et Cie : M. Ver-

meulen Victor. 
Médaille Edmond Faucheur • Mlle Clabau 

Eveline. 
Médaille Lsfebvre-DaeroofT : M. Boston 

Henri. 
Médaille Ernest Loyer : M. Crépin Pierre. 
Médailles Mauric« Wallaert et Wallaert 

Frère» : M. Verstraete Camille, M. Veibrouc!: 
Jules. • 

Médailles souscrites par divers bienfai­
teurs ' Mlle Debaene Elise. Mme Gandv-Max-
field. Mme Daemey-Bottequin. Mlle Doutre-
lant Emma. Mlle Bulckaert Emma. MM. Dar-
rrrv Romain, Legrand Beniadin. Ricquart 
Amédée. Lagagne Henri. Mlle Deroubaix Ma­
rie, MM. Fontaine Arthur, Druelle Maurice, 
Mlle Verdonck Gabrtelle, M. Delecœuilleri» 
Gaston. 

Médailles aux chauffeurs. — Prix Victoire 
Parnot. diplôme et médaille de cent francs : 
M. Vanoverbeke Jules. 

Prix de la Société, médaille de vermeil : 
M. Quembre G., ingénieur des travaux pu­
blics de l'Etat. 

Prix aux meilleurs itèves du tours des 
chauffeurs. — Médaille d'are-ent : M. Cosyn 

Médailles de bronze : MM. De Nève Geor­
ges. Pappas Efthimos. Façon Robert. Madeo 
Guillaume. 

Pour la matin, voici 
une mignonne petite robe 
& empiècement en serge 
(à gauche), qui porte le 
N° 8862. Elle est faite de 
plis cousus et ceinturée 
de vernis rouge. Cravate 
assortie. 

Le modèle N» 8863 est 
une robe de thé, en crêpe 
Géo Othelia. Un pan bor­
dé d'argent et de blanc, 
tombe en coquille do 
l'épaule jusqu'au bas da 
la jupe, lu même garni­
ture sa retrouve aux 
parements. c G. 

A Gauche : Patron N° 8862 
Métrage, 4 met. en 160 

A droite : Patron N» 8863 
Métrage, 3 m. 50 en 100 

DANS LA POLICE 
D* r « Officiel > : Tableau d « a n c m i M i t d u 

lonctîonnairss et i s s n l s r»l»vant Sa* servies» actifs 
aVi la direction da la sûreté générale. — Police mu­
nicipale : commissaires centraux et de police hors 
classe 9e échelon présenté» pour la hors classe, 
1er échelon : MM. Dubois. Calais ; Danhiei. Ar-
rm-ntlère» ; Cayrol. Salnt-Omer ; Flarocnt, chef sû-
reét. Roubalz. 

Commissaires centraux et polies hors classe Se 
échelon présentés pour la (son r i m a se échelon : 
Marteaux. Arras. 

Commissaires centraux et police, classe excep­
te nnello présentés pour b o n classe Se échelon : 
MM Lespi nasse, Caudry ; Marouzé. Bélhune ; 
François. Liéviu ; oeneue. Berck-sur-Mer ; Placen-
tint. Mlle s Fischer, Roubalx. 

Commissaire» centraux et police Ira classe pré-
m i t é s pour la c l a n - exceptionnelle : MM. Doucet. 
Hénin-Liétard Patruet. Rosendael ; Banquet. 

1 unkerque ; Falrtse. Lille ; Jaoln. Bobaln • Brun, 
Wattreloa, 

Commissaires police 9e classe prséentéa pour la 
Ire classe Bréiet. Bailleul Colomb Billy-
Montlarny ; Picot, Loos ; AngeteUl. Barlln - Son-
mayrach, cateau ; Poutal, Solesmes ; Carlo, Nœux-
lee-Mkios ; LetelUer, comines. 

Commlssairea police 3e classe présentés pour la 
ta classe - MM. Dussart, Bergues ; Larrouy. Koncq; 
Povneau. LouTroil : Lamare CoudeUerque-Branche 

Police spéciale, commissaires SCO et commissai­
re» SCO police ad. hors classe 3e échelon présen­
tes pour 9e échelon : MM. Dumont, Amiens ; Cré­
pin, Boulogne. 

Commissaires SCO ad. classa exceptionnelle pré­
senté pour hors classe 3e : Debief, Calais. 

police mobile, insp. PPO, police spéciale et mo­
bile. 3e classe présentés pour Inspecteurs PPO, 2e 
classe. M. Alcali, valenclennes ; Inspecteur police 
SC et mob. î e classe, présente ire classe : Ler. 
zani. Lille ; Marc. Lille : Bobin Calais ; Duménil. 
Calais. 

Inspecteur police spéciale e: mobile te classe pré­
senté pour 3a classe : Boruioau, DunJterque - Gouil-
l.iud, Valenclennes. 

Inspecteur police spéciale et mobile Se classe pré­
sentés pour te classe : Kerrarec. Lille ; Eeoeaume. 
Lille Daurergne. Felenles. 

Inspecteur police spéciale et mobile 6e classe pré­
sentés pour Se classe ; Ley a Douai Ineperteur 
police spéciale et mobile présente* pour «e classe 

J Toulogne : Leclerc, Fetgniea : Dublez Bou-
Galateroa, Dunkenrus : Leleu, Lille t»tc-

Boo pour le Patron-
Prime Populaire 

Il suffit de remplir ta 
bon ci-desoua, d'indiquer 
le numéro du patron enoisi 
et de nous envoyer la 
somme de 1 tr. 50 en 
timbres-poste, pour rece­
voir le PATRON-PRIME 
du modèle choisi dons le 
u Réveil ». 

Je voua prie de m'en-
voyer le plus tôt possiblo 
le Patron-Prime populaira 

N", 
M wmiUm 

Rue.. » « 
à . , 
Départem'.. . „.-• 

Ci joint la somme de l .M 
Envoyer votre demande 

de PATRON-PRIME PO­
PULAIRE & l'adresse sui­
vante : 

Service des Patrons • 
Primes Populaires, an 
« REVEIL », 186 bis, m e 
de Paris, Lille. 

Au concours des meilleurs 
Ouvriers et Apprentis 

de France 

M. Qérand de Wattrehs, a été cloué 
dan» lest meilleurs ouvrière... 

Nous sommes heureux d'apprendre «rue 
M. Albert GERAND, âgé de 30 ans, tisse­
rand de la maison Vanoutryve et demeu­
rant 138, rue de la Bailiarie, vient d'être 
classé meilleur ouvrier de France. 

M. Géraud avait obtenu, à l'Exposition 
de Lille, un diplôme et une médaille d'pr. 

Son travail (ameublement), consistdnt~c"n 
une reconstitution d'un tapis persan fut 
envoyé à Paris, où le jury de l'Exposition 
Nationale du Travail classa notre conci­
toyen comme meilleur ouvrier de France. 

M. Gérand est occupé aux établissements 
Vanoutryve comme tisserand d'ameuble­
ment depuis l'uge de 13 ans. 

Noua sommes heureux de publier 
' ' ' de M. Albert Gérand, à qua 
nous adressons nos bien sincères félici­
tations pour les succès obtenus à Lille et à 
Paris et qui Couronnent dignement ses 
efforts de bon ouvrier tisserand. 

...ainsi que M. Norbert Detnauvages, 
de Moavaux 

M. Norbert Dessauvages, des Usines 
F. Vanoutryve et Cie, boulevard d'Axmen-
tières, vient de se voir décerner par le jury 
de l'Exposition Nationale oVu Travail, le 
titre de premier tisserand d'ameublement 
d'ameublement de France. 

Cet excellent ouvrier, qui habite 72, rue 
Vauban, à Mouvaux, est occupé depuis 
38 ans chez M. Vanoutryve. Il est titulaire 
de la médaille d'honneur du Travail. 

Nous présentons nos sincères félici­
tations à ce brave travailleur, qui a lui 
aussi, mérité du paya 

Le jeune Vandaele, de Wasquehal, 
s'est classé premier des apprentis 

Dans notre édi­
tion d'hier, nous 
avons relaté la no­
mination du jeune 
Vandaele Robert 

comme le meilleur 
apprenti de France. 
On sait que ce jeune 
apprenti a été reçu 
aujourd'hui à la Sor-
bonne, à Paris, par 
M. le Ministre de 
l'Instruction publi­

que et des Beaux-
Arts, pour y rece­
voir la médaille d'or. 

Nous sommes heu­
re us de donner ci-
contre la photo du 
jeune Vandaele, qui 
est élève des Arts et 
Métiers de Lille. 

AGR.CULTURE1 
. C O M M E R C E 
_ INDUSTRIE 

(PU. aujsmsn. croix). 

T. S . F. 
RADIO PJ.T. NORD « L ILL I (xtt m.). - Lu»dl 

» iarmer iftu à t l h. ». Cours des «aisurs, Se la 
Bourse da Lille. Arrivée des Navires au Part da 
Ounkarqua. - M h. M : Cours daa engrais .1 taur. 
taau», cours Su Sucra. - 1» h. 48 : Diffusion A 
partir da Tourcoing, de la Sol ré. Pamlllala » don­
née par la Consortium Toitila d i louhali Tourcoin. 
avec la concours da M. Danésa, ba—ton. M. Van. 
darsoupsl, accordéoniste. M. Pauohat, ténor. M. Dss-
•auvages, patoisant. L« Chaur Raubalslon. La 
Société das accordéonistes Roubalslons. 

Programma : 1. fantaisie sur las SaltHnbansiuos 
par la Sooiété das Accordéonistes Roubaialana | î. 
Lakmé, (Ion doux regard son voila) par M. Cens»», 
baryton ; 3. Invitation A la valse, solo d'accordéon 
par m. Vandsrsoupei | 4. ( I vous ravie* compris 
de penza par M. Pauenet, ténsr i 1. Les Oleches 
de Oernevllle, «a Planquatta, scène de la asile des 
ancêtres, par l a Ohasur Roubalslen t S. Pourquoi 
le Consortium fait de la T.I .F. par M. Ley, Admi. 
nietrateur du consortium de l'Industrie Teitlle : 
7. Fantaisie sur la Mascotte, par la •eeiété de* 
Accordéonistes Roubalslens ; t. Paillasse, lamente 
par M. pauchet, ténor i p. Bsnvenuto Oéllinl, par 
M. Denève. baryton ; 10. Tohan eu'j-étos mort, par 
M. Deesauvages ; 11. L'Angélus de la Mer, par i* 
Chœur Raubaitisn. — Informations du < Révall du 

RADIO-PARIS a.750 m.). — 13 h. S0 : Quatuors de 
Sciiuiiiann, Beethoven, Schubert. Air» populaires de 
Franche-Comte et de Savoie. Au cour» du -ODcert, 
information». — 15 h. 45 : L'après-midi littéraire 
et musical présenté par Maurice Landeau : Menuet 
de Bourgeois gentilhomme ; Molière et la femme ; 
Chanson Louis XIII et Pavane : Stances galante* • 
a) Récitatif et Cavatlne ; b) Triste est le stepoe : 
Lue scène de l'Ecole des femmes : Pièces ; Pa&se-
Ueu du jardinier. — 20 h. 30 : Oalathée opérette 
sélection. — An cours des entractes informations. 

TOUR EIFFEL (-2.830 m.). — 19 h. 40 : Le Journal 
parlé. — 19 h. : Prévisions météorologiques -
19 h. so : Musique légère et musique de danse. — 
90 h. 30 : Université populaire. 

RADIO-TOULOUSE (303 m.). — 10 h. 45 : Léonore, 
ouverture, première parUe (Beethoven) — l-> h. » 
Deuxième partie (Beethoven). — 12 h. 45 : Concert i 
t. Comme l'écume légers, valse (O. Fétras) - S. 
Printania (R. Berger) ; 3. Ravissement (-F Lceveu-
bruck) ; 4. Mv Lovely (J. Houdièro) ; 3. Bouche A 
bouche, fantaisie (M. Yvain) : e. Walt l (O. d'Har-
delot) : 7. Feggy. fox (N. Moret) : g. Appasslonat.i 
(H. Février) ; 9 Carotte neurle (R Volistedt) ; 10. 
Korrigane, fantaisie (Ch. Wldor) : i l . Coeur brisé 
(V. Puget) ; 13. a) Berceuse (fllnskv) ; h) Mazurka 
(STIablne) ; c) Barcai'olle (Arensky) : 13. Ea pro­
menade (E. GUiet) ; 14. L'Amour est roi. marcre 
(H. Mouton). — 17 h. 90 : Causerie cinématographi­
que. — 17 h. 30 : Pastorale. — 90 h. : Then l'H ne 
nappy. — 90 h. 45 ; concert : Faust opéra en 4 
actes, sélection. 

LONDRES «SI m. O H DAVENTRT (1.800 m.). — 
13 h. à 14 b. : Récital d'orgue : Sonate en si bémol; 
Le roi d'amour ; Préludes -. Andante con moto : 
Concerto en sol mineur ; Sonate du psaume 95. — 
17 h. : Pour les enfants. — 19 h. 15 • Sonate n» 5 
en ml bémol, -e h. 45 - Orchestre de John Ansell. 
soprano ; La source, deuxième suite : Précieuses. 
ouverture. — 91 h. 35 A M h. : L'Oiseau bleu. 

RADIO-BRUXELLES (508 m. 50). — 80 h. 30 Con­
cert oroanlsé A Anvers par la Société des Nouveaux 
concerts avec l'orchestre Pasde'ioup : Symphonie . 
stenka Railne : Le festin de l'araignée : Le tom­
beau de Couperin ; Pacifique : L'apprenti sorcier 

LAXGENBERQ (4M m. S). — 19 h à, 1S h. 30 
Mai-he ; Phèdre ; Au marché persan ; Suite in­
dienne ; La rose de Stamboul. — 17 h. A 18 b. 
Estudiantina : Corlolan ; Scènes pittoresques etA 

MARCHPS DE LA REfilÔN 
Beurra. — Valenciennes 31 t M ht kilo ; Donal 

91 A «1.75 ; Dunkerque 31 ; Steenvoorde «0 A » ; 
Arras 23 A 93 

Œuf». - valenclennes 1.10 A MO pièce ; Douai 
1.15 . Dunkerque 37 les «S : Steeovoorde 99 A 30.40 ; 
Arras 96 A 97. 

Posasses da terre. — Valenclennes 0M t 0.1J 1* 
kilo ; Douai o.ao et 0.65 ; Dunkerque 0.70 ; Steen­
voorde 34 à 40 les 100 kilo» i Arras 0.70. 

Volaille». — Poulets : Valenclennes 15 A 95 pièce: 
Douai 6 4 8 le kilo rivant ; Dunkerque 14 A M ht 
kilo tués t Arras 32 à «0 la couple. 

CAMBRAI, 7. — Aotiat direct en auttiar». — BM 
144 fr. les 100 kilos ; avoine 106 fr. ; escourgeon 
cialterle 118 fr. ; orge 124 fr. ; seigle 1S9 fr. j pai^e 
de blé 100 tr. les lOOO kilos ; paille d'avoine ISS fr.; 
fourrage luxeme 550 fr. ; trèfl enouveau BO0 tr. ; 
cossettes <1e chicorée 135 fr. les 100 kilos ; pommes 
de terre 60 fr les 100 kilos. 

BOURSE DE VALENCIENNES. — Coah officielle 
de la Bourse de valenciennes du samed 7 Janvier : 
Sucre blanc N. 3, 234 fr. 50. Stock de l'entrepôt 
00.051 sacs de sucre blanc 19.300 de sucre roux, 
ÎW0 étrangers. 

Farines légales les 100 kilos 210 fr. ; blé» blancs 
7 . kilos 145 k 146 fr. ; 73 kilos 139 A 140 fr. ; seigles 
les 100 kilos t£> tr. escourgeons les 100 kilos 119 fr. 
avoines. Ira qualité les 100 kilos 108 fr. 

STEENVOORDE, 7 — Céréales. — Blé blanc 130 
tr les KM kilos • avoine 115 fr. ; trèfle 595 fr .les 
10X kilos en vrac ; foin 400 fr. ; pallie de blé 900 tr. 
paille d'avoine 190 fr. j houblon 400 fr. les 50 kilo» 

ARRAS 7. — Marehé aux vaohas. — On avait 
amené environ 400 vaches, génisses et taureaux. 
Marché calme sur les laitières, plus soutenu sur 
1« gras. On vend la flamande, prête ou fraîche 
Télée. de 2S00 à 3960 fr. (et même quelques-unes 
ont été vendues 3400 et 3500 fr.). La 9e catégorie de 
9000 k 2800 fr. et la M catégorie de 1900 A 900» fr. 
Les bétea A nourrir font défaut. Le cours de la 
bète grasse est ferme : II varia suivant iMpaaaa «t 
qualité, de 3 A t.95 le kilo vivant. 

Marehé aux perce. — Porcelets MO k 15» fr. ; 
coureurs 900 A 850 fr. suivant Age et qualité. 

CONDITIONNEMENT DE TOUROOINC 
ENTRE!» DU t AU 7 JANVIER vttt 

Totaux, kilos : laine peignée «77.096 ; laine filée 
«1.900 ; blousées et lame* diverses 913.477 ; Coton, 
4J.750 ; Nombre de lof* 887 ; Totaux quotidiens, 
L198.1J3. 

UtrtéTA* «M : dégrait-

M U M I O'AFPrtTIMvMt 
OR «rr-HUNi 

H A N O I DU 1 JANVIER 
. porta, 

17.35. 100 t. ; Marles-Taouroue. 17.50, 980 L ; Mar-
lef-Connans Sainte-Honorine, 9s, 280 L ; Beuvry-
Loos. 7.15, ÎSO t. ; Bruay-PArt* La VUletu. «.60. 
SS. t. ; Bruay-Olgnlea. MO, 980 t. ; Bruav-Satat-
Orner 10.50, t » t. ; Bruay-Ouiaes, M, 190 t. : 
Bruay-Nanterrc, Sablière. 30, 980 t. : Beuvry-Cou-
logne. 10. 370 t , ; Noyelles-Godault-Auoy, S 980 t.; 
Bruay-Besutor. 16.50. 980 L : Harnes-Nancy, Saint-
Georges. 36. 970 t. , Bruay-Ganu. Dock. 1595 980 «,, 
riruay-Saint-Dlzer, «3, 978 L ; Bruay-Bruxelles. 
Vergote. 19, 960 t. : Maries-Pont de Santé» t.95 
19C t. : Marlcs-Araues, 10, W5 t~ ; Bruay-Monta-
talre, 19 825 L 

Et 
malgré tout1 ~ 

dkaKiilimnezbrilkml 
Un peu de transpiration provoquée par lai 

danse et son te int s'en trouvait boule-versé. Sa 
poudre ne tenait pas . Son nex étai t bril lant e t 
sa peau a v a i t un aspect gras . On fréquent e m ­
ploi de sa houppette s embla i t ê tre inefficace. 
Elle n e sava i t pas q a e l'adjonction d'un Eoupoosi 
de Mousse de Crème à sa poudre eu t s ingul iè ­
rement modif ié cet e u t de chose*. La Moussé) 
ds Crème fait adhérer la poudre en dépit d u 
vent, du t emps p luv ieux , ou de la trans pirat ioa 
provoquée p a r la danse dans d e s pièces sur­
chauffées. Elle empêche votre nex d e deven ir 
brillant et rend votre peau auss i douce que h» 
satin. C'est la Mousse de Crème qui fait q u e 
la P o u d r e Tokalon e s t la plu* connue e t l a 
plus universe l l ement e m p l o y é e d* tonte* l e s 
poudres. 

Essayex- laaujourd'hui et constatez c o m b l e s 
el le se d i s t i n g u e des poudres ord ina ires . 

Le* compactes Tokalon cont i ennent main­
tenant de la mou a se de Crème. La Poudre e t 
le R o u g e sont tous d e u x très adhérent* . Quel ' 
que chose de n o u v e a u , de différent, de meilleur» 

RîudfcTokalon 
fhmdre «W ris « la Afeasee a* Crevas, 

MILANO assez capricieux as fixe a 65 | 
MONTE-CARLO demeure atsttonnaJre a 13» i 
PETROLE PREMIER reste invariable à 580 3 
SILVA PLANA inchangé A 139 RAFFINERIE 
DE PETROLE DU NORD très recherché.passoi 
rapidement de 406 à iîo puis.en tin de bours* 
termine à. 432. 
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L'animation qui s'était déployée ea tin 
d'année, persiste. Il semble quo 1 orientation 
actuelle est bonne, aussi les titres conti­
nuent-Us dêtre soutenus. En détiuitive, le 
regain de confiance qui s'est rnaalleûti, 
contribue puissamment & la reprise. 

CHARBONNAGES. — Tout d'abord >rè* tra­
vaillées, les valeurs de charbonnages accen­
tuent leur avance. Au milieu de la semaine, 
les ordres venant do Paris élargissent le 
marché et absorbent les ventes. Cependant, 
durant les deux dernières séances, après les 
poussées un peu brusques du début, des réa­
lisations se sont produites et ont été absor­
bées au détriment des cours. 

ANiCHL, après avoir marque lOîtt revient 
a ltri? ; ANZiN se tient ferme a 1*40 ; BE-
THUNE confirme son avance A <AJO0 ; BRUAY 
varie de o'Jtxi a 3Soô ; CARVIN augmente à 
iô'̂ 2 ; COUHltlERES paie un coupon et mar­
que yô- pour rebondir ensuite a 'JJS ; DOUR-
UES 6 installe a 1?US ; LENS s'était avaixé 
a 550, des réalisations le ramènent à 536 ; 
LIEVIN toujours bien soutenu s'accrocher à 
126Ô0 : MARLES conserve la faveur des porte­
feuilles à bïO ; VICOIGNE, NŒLX ET DRO-
COL'RT subit un léser recul a 719, venant 
de M. 

M É T A L L U R G I E . — Dans ce groupe, J«s 
titres, non contents de défendre leurs cours, 
profitent des résultats acquis. Certaines va­
leurs, principalement, sont mises en vedette 
enregistrent des avantages sérieux. 

ACIERIES DE BLANC-MiSSERO.N «e place 
ferme, a lia ; ACIERIES DE FRANCE gagne 
quelques points a £17 ; ACIERIES DU NORD 
sans grandes variations a Î80 : CONSTRUC­
TIONS M É C A N I Q U E S CA1L se tasse quelque 
peu à 405. 

DENA1N-ANZIN varie de 179S a i252 ; AR-
BEL coraservo une partie de son avance pré­
cédente a 8 * ; FIVES-LILLE enregistre, dans 
la même semaine, des différences sensibles 
passant presque sans transition dj 16d4 a 
1530 ; FORGES ET ACIERIES DU NORD ET 
DE L'EST est un des principaux bénéficiai­
res a 521 ; JEUMONT cote, au plus haut 515, 
des ventes le ramènent à 490 SENELLE-
MAUBEUGE après avoir été poussé, retombe 
a 1517. 

DIVERS. — AGACHE supporte quelques 
réalisations à aio ; COMPTOIR DE L'INDUS­
TRIE LINIERE s'avance A 1015, puis retombe 
à 999 ; FILATURES ET FILTERIES DE 
FRANCE marque une avance rapide a 495 ; 
CIMENTS DU BOULONNAIS s'adjuge un 
avantage a 695 ; KUHLMANN. après avoir 
payé un coupon, revient ferme a 892 ; ELEC­
TRICITE ET GAZ DU NORD perd du terrain 
à 590 ; ENERGIE ELECTRIQUE DU NORD DE 
LA FRANCE fléchit tout d'abord, puis semble 
se ressaisir à 753 ; ELECTRIQUE Llf,LE-
ROUBAIX-TOURCOING sur des achats, s'éta­
blit à 311 ; SOCIETE BËTHUNOISE D'ECLAI­
RAGE ET D ENERGIE se tient bien à 471 ; 
SECTEUR ELECTRIQUE DE BILLY-MONTI-
GNY se comporte très bien et finit à 319. 

PETROLES. — Ce compartiment maniresU 
également quelques velléités d'activité, non 
pas qu'une avance soudaine soit à prévoir, 
mais des indices laissent supposer un mieux 
prochain. 

DABROW'A se comporte bien à 438 ; ES­
TERA sans changerrents à 43. 

FINANCIERE DES PETROLES gagne une 
légère fraction à 980. 

INDUSTRIELLE DE POLOGNE subit une 
période de faiblesse a 165. 

Le marché des valeurs françaises a eoa>» 
Diencé l'année dans des conditions tout-a-rait 
remarquables ci qui paraissaient d'ailleurs 
continuer logiquement les tendances de fiai 
1927. L* première séance a été, en effet, ex­
trêmement animée avec- redoublement des 
achats sur les Rentes, les grandes Banques, 
les Charbonnages et la majeure partie de» 
Industrielles. Cette nouvelle et vive pousse» 
de hausse devait pourtant s'arrêter la. Si» 
le lendemain .les premiers osurs I-rent en­
core très fermes, en effet, l'allure du marchéY 
sa modifia cependant assez sensiblement! 
avant la fin de la séance et des réalisations» 
de bénéfices vinrent peser sur les coure des) 
principaux bénéficiaires du mouvement dS 
hausse. A partir de ce moment I irrégularités 

firévalut sur 1 ensemble de la cote des vsv» 
eurs françaises et ce furent les valeurs in­

ternationales que l ' a avait fort négligées 
depuis quelque temps, qui, de nouveau, con­
nurent les avantages de la vedette 

Faut-il voir là le début r,'un changement 
d'orientation ou, doit-on considérer ce mou­
vement de bascule comme un de ces "héno*i 
mènes boursiers fréquents, en période 
grande activité et, de plus, sans lendemain al 

11 est évident que la hausse des valeurs 
françaises s'est faite a un rythme &'. rapida 
qu'Une consolidation de leur ni igr: . s'avé­
rait nécessaire. U set d'autre nart assez i-
tionnel que des titres comme le F. et 1S 
Suez qui sont toujours dactualité, ne soie i: 
pas laisses en arrière. Mais n'y a-t-il pa« 
aussi quelque chose de chensé depuis la se­
maine dernière et doit-on tenir pour népli-
geable le fait que l'opération de stabilisation 
souhaitée, escomptée, attendue avec quelle 
Impatience... soit ajournée, sans le moindre 
doute cette fois. Jusqu'au :endem<iiu des elee- -
Mon T U y a eu là. en effet, un espoir qui -a 
s'est pas réalisé. Le marché en preudra-t-fl 
son parti ? Toute la question est là. 

Les Rentes Françaises ont encore vigou­
reusement pr0irre««* -•« ' , l-'v *= •- <»malne. 

5 elles se sont montrées plus héritantes 
par la suite ot des '>n-ef de i.' *fices ont 
quelque peu écorné les hauts cours atteints 
Néanmoins, la plupart de nos emprunts finis­
sent la semaine en nouveaux propres Les 
Bons du Trésor et les titres du Crédit Natio­
nal ont fait bonne o ntenance 

Les Fonds Russes se sent améliorés Les) 
Serbes se sont montrés très frréguliers, Per-
•*•••<* des Fonds Ottomans et dee Tond? Mexi­
cains. 

En nouvelle hausse au début <le la semaineJ 
les Banques Françaises ont M plus discutées 
ensuite. Mais la récente avance a été asses 
facilement consolidée, vmelloratlon des va­
leurs foncières Le trroupe étranger fait preu­
ve d'une grande fermeté. 

Les titres d e s Grands Réseaux F r a n ç a i s 
on tencore gagné du terrain aux première* 
séances. Plug calmes vers la clôture, ils n en 
terminent pas moins en hausse eur les ni­
veaux de huitaine Bonne tenue des Trans­
ports en Ommun. Indécision de* valeur» 
de Navigation. Procréa du Suex qui a déta­
ché son coupon cette semaine. 

Les valeurs d'électricité ont été plus lrré-
gulières en raison des prises de bénéfices 
qui ont affecté la majorité d'entre elles 

Le groupe Métallurgique a tout d'abord 
montré une trrande fermeté. Puis, suivant 
l'ambiance générale l'allure est moins uni­
formément ferme en clôture. Les Charbon­
nages Français ont maintenu leurs bonnes 
dispositions précédentes. 

Les Cuprifères ont progressé parallèlement) 
à la nouvelle hausse di< cuivra métal à Len-
dres. Les autres Mines Métalliques ont fall 
bonne contenance 

Bonne orientation des valeurs de Produits 
Chimiques.Aux Sucres, les «ucrerles d'Egyp­
te gagnent du terrain. Nltratières en hausse. 

Vif raffermissement de toute le groupe! 
minier Sud Africain. Les Mines de Diamants 
les Mines d'Or, les Territoriales et les Ple>-
tinlfères s'Inscrivent en reprise sensible sns 
la semaine passée 

Les Pétrolifères ont été Irrégulières ' quel­
ques titres ont progresé, notamment' lai 
Royal DutAv les titres roumains et polo­
nais. 2 

Les Ceoutonoutières se sont <rnelrae peu < 
améliorées. 
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XVI11 

VERS LE DEVOIR 1 

Le soir de ce même jour, tandis que tous 
te* personnages, qui n'avaient pu décliner 
l'invitation de la châtelaine, s'attardaient 
sVans la grande salle A manger et discutaient 
à l'infini sur cette reconnaissance dont le 
béné'iciaire ne luisait aucun jaloux, tant il 
était aimé et estime de tous, à la sollicita­
tion de M. Le Lobo, son ancien élève pria 
sa mère et sa cousine de l'excuser et se 
rendit dans le cabinet de travail de son père 

Là. l'attendait Pierre Ls Gotabet. 
Sitôt que le jeune homme fût entré, aper­

cevant lo vieillard incliné, U lui demanda en 
riant : 

— Comment, mon vieil ami ; c'est vous 
qui me faites demander? Ce que vous avez 
à me confier est donc bien grave pour que 
vous n'ayez pas cru pouvoir le dire devant 
les miens? 

— Très grave, en effet, répondit le pi-
qtieur qui gardait une posture inclinée ; j'au­
rais dû vous reconnaître depuis longtemps, 
mon jeune seigneur, car vous êtes le vivant 
portrait de votre aïeul, père de mon bien 
aimé et si malheureux maître. Mais ma rai­
son se refusait à cuivre les inspirations de 
mon cœur, et il a fallu les preuves appor­
tées par Louis Tremlen pour o^ie mes yeux 
s'ouvrissent à l'évidence. 

Le jeune homme voulut lui serrer la main. 
— Pas encore 1 s'écria le fidèle serviteur. 

Quelques instants avant s a mort, monsieur 
le vicomte, votre père, me fil prendre un 
engagement solennel, celui de vivre assez 
pour rendre à l'héritier de sa race tous ses 
biens de famille 

— Ne les ai-je donc pas ? 
— Vous avez le château et vous avez Tar-

cent, tout ce qui pouvait être confié à M. Le 
Lobo. l'ami le plus sûr. Mais, si assuré que 
l'on soit de La probité d'un ami, il est dea 
choses qui ne se peuvent mettre aue sous 
la garde vigilante d'un chien- fidi-le. 

Le jeune homme croyait comprendre et te 
regardait avec attendrissement. 

Oui, les bons yeux de ce vieii'-ai J avaient 

quelque analogie avgc ceux d'un terre-neuve 
dévoué. Dans sa vie contemplative et soli­
taire, le vicomte Roch avait été à même 
d'examiner jusqu'en ses plus profonds re 
plis la belle ame de ce serviteur antique et 
c'est à lui, à lui seul, qu'il avait dû oontier 
Le plus important de" ses messages d'outre-
lornbe. 

— Louis Tremlen a été grand, reprit le 
vieillard ; Pierre Le Goubet ne sera que 
loyal t Vous allez avoir, mon jeune maître, 
avec les joyaux et les parchemins de no­
blesse, les titres de propriété, — ces titres 
que le capitaine eût bien voulu trouver pour 
hypothéquer ou vendre 1 — Vous aller avoir, 
chose mille fois plus précieuse, la dernières 
pensée de votre père I 

Avec des précautions oratoires et en s'es-
cusant fort de ne pouvoir pas se corrrber 
lui-même, le piqueur expliqua au fiancé de 
Mignon comment il devait s'y prendre pour 
faire se déplacer la bibliothèque, la cas­
sette contenant tout ca que Guerchrist avait 
de plus important étant en dépôt dans lu 
chapelle souterraine des chouans 

— J'v suis passé ! fit le jeune homme tout 
en obéissant. 

— D'autres aussi, monsieur le vicomte : 
mais le dépôt était en sécurité. Au temps 
des guerres fratricides de blancs à bleus, 
l'aumônier de monsieur votre grand-père 
craignant une invasion possible de la crypte 
par les républicains, fit faire on double fond 
au tabernacle dç l'aute.1, pour y cachet les 

saintes espèces... Cest dans ce double-fond 
que se trouve la cassette. 

Le meuble venait de pivoter sur lui-m0*ne. 
Armé d'un flambeau et guidé par les indi­
cations du piqueur, le jeune vicomte descen­
dit et remonta bientôt avec la boite dont les 
scellés n'avaient pas été touchés. 

Il les brisa devant Pierre. 
Tout ce qui avait été annoncé par ce der­

nier se trouvait dans ta cassette. 
La lettre adressée par le reclus a son fils 

qu'il avait si peu connu et ne devait jamais 
revoir, était touchante. Il nu recommandait 
de pardonner à sa mère, comme lui-même 
lui avait pardonné, et il lui conseillait de se 
faire un ami de René Tremlen, auquel il 
donnait Mignon de Locmaria et dont il fai­
sait un vrai panégyrique. 

Le fidèle serviteur regardait son jeune 
maître avec ses bons yeux de terre-neuve 

U avait accompli sa mission, il était heu­
reux et sût pu chanter le «nunc dimillis 
servum tuum »... 

Il ne nous restl que bien peu de choses a 
dire. 

Le tribunal. Drésidé par KL Lascasas, 
n'exigea pas d'autres preuves que celles 
fournies et le itémoignage du docteur Ter-
l'ail, connu sous le nom de professeur Noir, 
pour envoyer René Tremlen en possession 
des titres et des biens de la vicomte de 
Guerchrist. 

Lorsque Von célébra le mariage du nou- i 

veau vicomte avec la pauvre Mignon, dont 
le long calvaire s'achevait pour faire place 
a de longues années de benceur, l'église 
du Lanio fut trop petite pour contenir la 
noble et riche assistance qui s'y était donné 
rendez-vous, car on était venu de Pont-
Scorff, de Caudan, de Lorient, d Hennabonl 
et même de Rennes. A cette occasion, le bon 
curé prononça quelques paroles émues où 
il mélangea agréablement la fidélité de l'a­
mour humainjet la constance de l'amour 
do Dieu. I 

Maître Polvérn dressa un double et ma­
gnifique contrat, car, en même temps que 
son ancien «maître René», prononçait le 
oui de son union, Pelo Rouan liait sa vie 
à celle d'Yvonnette :. « Ah 1 dame, pour de 
vrai, sans mentir ! » et tous deux étaient 
dotés séparément par la bonne dame Reine, 
qui avait voulu faire cette surprise aux sin­
cères amis de ses enfants. 

Elle-même n'allait-elle pas se reprendre a 
vivre, entourée du respect et de l'amour de 
tous, dans ce sombre manoir de Kervoutre 
d'où la jeunesse des époux devait faire fuir 
le deuil? 

Un déjeuner devait réunir au château tous 
les invitée de la double cérémonie ; les 
époux Tremlen en étaient, ainsi que Bibou-
let, habillé de neuf et rayonnant, car il ser­
vait de garçon d'honneur à Pelo Rouan, son 
patron, et devenait serviteur de confiance 
du manoir, le vicomte tenant la promesse 
faite au père Loriquet par René Tremlen. 

— Mais où donc est passé Louis ? de­
manda le père Yves. 

Une enveloppe cachetée de noir était dé­
posée sur le couvert du vicomte Noël de 
Guerchrist. Celui-ci l'ouvrit. C'était la ré­
ponse à la question du père Yves. 

Cette réponse disait : 
« Je crois avoir suffisamment racheté mon 

erreur en sacrifiant le fils de mon ami 
Abd-el-Rbaman à une dette de justice. Main­
tenant que ceux qui pleuraient sont dans la 
joie, je m'en vais reprendre ma vie d'exiJ. 
La mère d'Abd-el-Kalid est dans la peine... 
Je vais vers le devoir!... Louis Tremlen 
n'est plus, il redevient « Le Maure ». 

— Pauvre dévoyé, dit le prêtre ; il y avait 
en lui l'étoffe d'un grand cœur ! 

— FIN — 

Il faut MAIGRIR 
Sans avaler de drogues pour être mince 
et à la mode ou pour mieux vous porter. 
Résultat visible à partir du y jour Ecrie*, 
en citant ce journal, à Mme G O U R H A N D , 
98. Boulevard Auguste-Blan lui PARIS, qui 
à fait vœu d'envoyer gratuitement recette 
simple et efficace, facile à suivre en je-
erst. Un vrai miracle. 4*0* 


